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INTERVIEW DE MESSALI 


qu'en France. 


A l’occasion de la libération du grand leader Messali 
Hadj, nous avons jugé utile de lui demander son point de 
vue sur certaines questions que nous considérons comme 
étant de grande importance. 


M. Messali Hadj qui a durant toute sa vie, lutté pour 
le droit et la justice, en dépit des souffrances, des diffi- 
cultés, de la prison et de lexil vient de recouvrer sa liberté ; 
tout au moins en partie, puisqu'il n’est autorisé à circuler 


«la Voix du Travailleur Algérien» reparait 


EPUIS plusieurs mots, 
D < La Voir dù Travail- 
leur Algérien » wa pas 
کر ن ج‎ mitt- deo-Rédar 
tion @, depuis, reçu de nom- 
breuses lettres de nos sections, 
de nos lecteurs, français, bel- 
ges, suisses, italiens. Tous 6 
sont inquiétés des raisons pour 
lesquelles > La Voix du Tra- 
vailleur Algérien» s'est ۰ 
Il nous appartient donc de 
dire toute la vérité à nog ca- 
marades et à nos compatrio- 
tes. 
D'aucuns 
qu'après l'assassinat d'un 
grand nombre de ses diri- 
geants et l'arrestation de cer- 
tains de ses cadres actifs. 
VU. S. T. A. s'est trouvée, 
pendant une assez longue pè- 
riode, dans une situation som 
bre. La parution régulière de 
son porte-parole ne pouvait 
que s’en ressentir. C’est aràce 
à ses dizaines de milliers 
d'adhérents qui se sont dres- 
sés comme un seul homme 
que TU. S. T. À. a pu résister 
à Voffensive de répression 
d'une part, et à celle d'étouf 
fement et de destruction, d'au- 


n'ignorent 


tre part. Si son organisation 
s’est renforcée, sa situation 
financière, par contre, s'est 


trouvée comme cela se com- 
prend dans une situation vé- 
nible. Nous ne vivons que des 
aros sous que des milliers de 
travailleurs algériens versent 
à leur syndicat par les cotisa- 
tions, des souscriptions, des 
abonnements ou par la vente 
au numéro. 

11 importe de savoir que 
PU. S. T. ۸. et « La Voix du 
Travailleur Algérien » son- 
cieux de leur indépendance 
me reçoivent ni les dollars, ni 
les roubles, ni d'autres subsi- 
des de étranger. Et là est no 
tra fierté. 

L'U. S. T. A. vient de sur- 
monter toutes ses crises grâce 
à la vigilance et au courage 
de ses jeunes forces militan- 
tes. Elle a tenu tête à toutes 
les avalanches qui wont cessé 
de déferler contre elle. Elle a 
prouvé, par sa résistance te 
nace et héroïque, qu'elle est 
bien l'expression vivante des 
travailleurs algériens qui sa- 
vent affronter vaillamment 
toutes les épreuves de force. 

Aujourd'hui, après avoir 
triomphé de toute, les adver 


sités, elle est résolue à pour- 
suivre le bon combat de dé- 
jense des intérêts des masses 
luhorieusés wlgéricnnes et de 
la cause algerienne; 


préservant jalousement son 
indépendance vis-à-vis de 
tous les partis, organisations 
et Etats. 


Son porte-parole, + La Voix 
du Travailleur Algérien » sai- 
sit l’occasion du ler mai 1959 
cette journée mémorable et 
glorieuse du monde ouvrier, 
pour reprendre sa parution. Il 
continuera l'informer, d’'édu- 
quer, d'œuvrer pour l’organi- 
sation des travailleurs algé- 
riens, pour leur union frater- 
nelle avec leurs camarades 
français, pour la défense de 
leurs revendications et pour 
leur bien-être et leur bonheur. 

A. B. 


Lout en | 


algérien. 


Son passé, sa sagesse font de lui Phomme qui est 
capable de résoudre ou tout au moins d’aider à trouver une 
solution au problème algérien. Celui qui a durant toute sa 
vie fait preuve d’esprit de sacrifice et qui a lutté pour le 
droit du peuple algérien à disposer de lui-même n’a aujour- 
d'hui qu’une seule ambition, comme il l’a si bien dit, c’est 
de continuer à servir l’Algérie en unissant tous ses enfants 
pour mettre fin à cette lutte fratricide et afin de négocier 
avec le gouvernement français la solution du problème 


HADJ 


Votre libération a rempli 
de joie le cœur des Algé- 
riens, Ils ont vu là un pro- 
chain règlement du problè- 
me algérien, Est-ce juste ? 


Ces mesures ont gracié 
cotrterdommés 2 magt =H- 
béré quelques milliers de 
détenus politiques et dépor- 
tés, ainsi que ma libération, 
ont eu une résonance et 
soulevé quelques espoirs. Il 
faut le croire ou du moins 
16906۲6۲, D'autre part, si 
ces mesures empreintes de 
sagesse politique n'œu- 
vraient pas pour une pers- 
pective de paix en Algérie, 
elles n'auraient pas atteint 


l’objet et l'effet attendus. 
C’est pourquoi, pour ma 
part, je pense et j'espère 


qu'elles doivent être suivies 
d’autres libérations et abou- 
tir enfin à une véritable so- 
lution du problème algé- 
rien, Mais de toute façon, 
pour être juste, il faut non 
seulement continuer à espé- 
lÉT mals encore & iuttéi 
pour la réalisation de cette 
solution. 


Que pensez-vous du plan 
de Constantine ? 


Je n'ai pas besoin d’insis- 
ter pour dire toute limpor- 
tance que le M.N.A. attache 
aux problèmes économiques, 
sociaux et techniques. Notre 
pays a besoin d’une mise en 
valeur qui nécessite préci- 
sément la construction de 
plans capables d'embrasser 
tous ces problèmes écono- 


Préparons un grand l” Mai 


Le 1“ 


۱۱۲۱۱0۳۲8 ouvrier de Paris 
réuni en fuillet 1889, décida 

de faire du 1* mai une journée 
du travail chômée dans le monde 
entier, cette date du 1“ mai est 
devenue la fête du travail. Tan- 
tôt pacifique, tantôt considérée 
comme une journée de lutte, 
cette fête est toujours l’occasion 
pour les ouvriers et les travail- 
leurs du monde entier de faire 
connaitre leurs revendications, Et 
tout d'abord elle permet de ma- 
nifester la volonté d'unité, en- 
tendons de l'unité véritable, de 
celle qui repose sur la liberté et 


D’ que le congrès inter- en Algérie et 


le consentement des intéressés, 
l'unité forcée n'étant qu’une 
forme de l'esclavage, La noble 
devise du mouvement syndical 
international demeure « UN 
POUR TOUS, TOUS POUR 
UN ». 


Quelle que soit son idéologie et 
quels que soient les pays et les 
patries, le monde du travail as- 
pire à la liberté et au bien-être, 
1 liberté étant le plus souvent 
le moyen pour obtenir la justice. 

Or nombreux sont encore les 
travailleurs qui ne sonnaissent 
pas la Hberté. Il y a tout d'abord 
les travailleurs des pays encore 
soumis au régime colonial comme 


mai et la situation internationale 


certains pays 
d'Afrique (Nyassaland, Rhodésie 
Afrique du sud), 


L'année écoulée a vu réaliser 
certains progrès dans la libéra- 
tion des griffes du vieux colonia- 
lisme, les pays d'Afrique noire 
de dépendance française sont 
devenus des républiques franchis- 
sant ainsi une étape dans la voie 
de l'indépendance, le conflit de 
Chypre a été réglé par un compro- 
mis accepté par les trois parties 
intéressées (Grecs, Turcs, An- 
glais). 

Il est clair que le vieux colonia- 
lisme est frappé à mort, ses jours 
sont comptés. Malheureusement 
avec les grands blocs stratégi- 
ques, une nouvelle forme de co- 
lonialisme se manifeste, que la 
conférence de Bandoung avait 
déjà dénoncé. On vient d'en voir 
une manifestation éclatante dans 
l'agression du Tibet. Les régimes 
de dictature persistent dans le 
monde, (en Espagne, les travail- 
leurs sont toujours privés de li- 
berté et dans de nombreux pays 
d'Amérique du sud, la liberté 
syndicale n'existe pas, non plus 
que dans les pays qui sont au- 
delà du « rideau de fer », où seul 
le syndicat d'Etat est obligatoire. 
Au Moyen-Orient les peuples se 


des travailleurs 


dressent de plus en plus contre le 
système de parti unique et du 
syndicalisme d'Etat et sont en 
marche vers la démocratie poli- 
tique, économique et sociale. 
C'est pourquoi cette journée du 
1۴ mai doit être placée sous le 
signe du droit de tous les peu- 
ples à disposer d'eux-mêmes, à 
jouir de la liberté nationale et des 
libertés démocratiques. La liberté 
demeure la condition de l’'éman- 


cipation du travail. Mais la situa- | 


tion économique présente est 
marquée par l'aggravation du 
chômage dans les pays sous-dé- 
veloppés. Le monde consacre 
des centaines et des centaines de 
milliards aux armements et à la 
préparation à la guerre, ainsi 
qu'aux guerres coloniales (Algé- 
rie). Masi en comparaison, les 
sommes que l'on dépense pour 
assurer le plein emploi ou pour 
venir en aide aux pays sous-dé- 
veloppés sont insignifiantes,. 
C'est pourauoi, à l'occasion de 
ce 1x mai, les travailleurs et les 
syndicalistes devront mettre en 


avant une série de solutions des- | 


tinées à porter remède à la crise 
mondiale. Ces solutions sont dans 


les grandes lignes les suivantes : | 


1° Action pour imposer le plein 


(SUITE EN PAGE 3.) 


miques et planifier tous les 
domaines de l’activité. 


Mais, avant tout, un pays 
qui a connu plus d’un siècle 
de colonisation et qui a vu 
toutes ses richesses -échap- 
ner à sa possession et à 8 
contrôle ne peut, dans cet 
état de choses, faire œuvre 
utile en se contentant d'em- 
blée et sans préalable poli- 
tique du plan de Constan- 
tine. C'est dire qu'avant 
d'arriver à des plans de ce 
genre, il faudrait d’abord 
laisser place à la politique. 
En d’autres termes, Français 
et Algériens sont naturelle- 
ment conviés à se pencher 
sur le problème politique 
afin d'èn examiner tous ses 
aspects pour aboutir au 
cessez-le-feu. (C’est après 
cela seulement qu'on peut 
aborder les problèmes éco- 
nomiques dans une coopé- 
ration loyale, juste et qui 
exclut tout vestige de privi- 
lège ou de chasse gardée. 


Les travailleurs algériens 
ont été surpris et étonnés 
lorsque vous aviez déclaré à 
une revue française qu'avec 
la paix en Algérie, il y au- 
rait un million de vos com- 
patriotes en France. Pour- 
riez-vous nous préciser 
votre pensée 2 


Cette solution du problè- 
me permettra à nos deux 
peuples de consacrer le 
temps nécessaire à leur mi- 
se en valeur. C’est dire que 
partout, on verra surgir des 
chantiers, des usines, des 
villages et des construc- 
tions de toutes sortes. Cela 
fera tourner des courroies 
et emploiera des centaines 
de milliers d'ouvriers. Le 
monde du travail aura de 
l'occupation et de ce fait, 
son niveau de vie, si minus- 
cule en Algérie 5616*672۵ à 


SUITE EN PAGE 2.) 


AA À 


LUSTA. VIT ET COMBAT 


À travers toute la France, par- 
tout où se trouvent les Travail- 
leurs algériens, ceux-ci créent des 
sections syndicales U.ST.A. pour 
défendre leurs intérêts et leurs 
droits, Aucun n'ignore que chá- 
que fois qu'une section syndicale 
US:T.A. est créée, nod camarades 
composant le bureau sont auto- 
matiquement convoqués par la 
police, et après de longs interro- 
gatoires ils sont le plus souvent 
arrêtés sous l'inculpation devenue 
courante : « Atteinte à la sûreté 
extérieure de l'Etat $. Malgré 
toute cette répression, ces intimi- 
dations, l'UST.A. a grandi et 
grandit chaque jour, 

En ce premier triméstré de 
Janvier 1969 hous entegiétrons 
avec satisfaction le placement de 
97.613 cartes réparties entre 
437 (sections. Nos unions locales 
nous ont informés que d'autres 
sections sont en cours de forma- 
tion. 

Bravo! camarades continuez, 
ce n’est qu'ainsi que les intérêts 
des travailleurs seront mieux dé- 
fendus, 


REGION DU NORD 
LILLE 


Au conseil des prud'hommes 


Devant le conseil des prud'hom- 
mes dé Lille, 25, rue Monge, se 
passait le litige opposant notre 
camarade Labdaoui à son ex-cm- 
ployeur, Lucien Bastien, le 13 
mars 1959, à 19 heures. 

Après avoir exposé la situation 
de notre adhérent, qui avait à 
plusieurs reprises réclamé des 
congés payés qui remontent à la 
période du 24 juin au 10 septem- 
bre 1957, M. Bastien avait, non 
seulement refusé de payer, de 
plus finalement menacé Lab- 
daoui en lui disant qu'il pouvait 
s'adresser à « Mohamed » ; cette 
expression avait soulevé d'indi- 
gnation le public et le tribunal. 


La réplique de son avocat qui 
le représente est la suivante 
> En effet, dit-il, mon client re- 
connait le montant dont il est 
redevable, soit 5040 francs, mais 
à son avis, Labdaoui, de son 
côté, n'a pas donné un préavis 
de 8 jours, comme il se doit, 
avant de quitter l'établissement, » 
Là-dessus, le président l'inter- 
rompt, car à cetté époque les 
conventions collectives ne men- 
tionnaient vraisemblablement pas 
l'application de ce 
préavis de 8 jours. Désorienté, 
l'avocat s’est vù une fois de plus 
mis au pied du mur par le pré- 
sident qui lui demande si léta- 
blissement avait un syndicat 
avant de terminer ce qu'il à à 
dire.. En conclusion sa réponse 
est négative. 


Renvois abusifs 


Les établissements Tudor, 480, 


soi-disant | 


| 
| 


rue du Faubourg-d'Arras, à Lille, | 


pratiquent üne politique odieuse | 


A l'égard de ses employés algé- 
riens sous prétexte qu'ils ne sont 
pas stables. Ainsi la Direction se 
permet de convoquer les -Algé- 
riens malades, les met dans 
l'obligation soit de reprendre 
leùr travail, soit d'être remplacés 
par de nouveaux. Nous restons 
perplexes devant ces abus. Mais 
il n'y a pas que cela. Le direc- 
teur de cet établissement met 
souvent à pied pour 15 jours des 
camarades quand ils se permet- 
tent de se reposer le dimanche. 


En outré, les conditions de tra- | 


vail sont déplorables. Les ouvriers 
sont soumis à la chaleur des 
fours pendant la fusion du 
plomb, De ce fait 1a plupart des 
ouvriers sont atteints de mala- 
dies graves. 


VALENCIENNES 


Après les résultats encours- 
geants du premier trimestre etb 
l’inlassable activité que nos seo- 
tions ont menée, nous enregis- 


trons avec satisfaction que 37 | 


nouvelles cartes viennent d'être 
placées dans cette première quin- 
281118 d'avril. 


DOUAI 


Notre camarade Soltani Moha- 
med, qui a su gagner la sympa- 


thie et la confiance des travail- | 


leurs algériens par son dévoue- 
ment et son activité débordante, 
a été élu délégué du personnel 
à d'Auby 


à l'établissement 
Nous félicitons le camarade 


Soltani pour le succès qu'il a ob- 
tenu à la suite de ses diverses 
Interventions, dont celle pour le 
relogement de plusieurs familles 
qui vivaient dans des taudis. 


Une permanence est ouvérte 
dans cette ville tous les jours et 
en particulier le dimanche, où les 
travailleurs algériens viennent 
se renseigner sur divers cas les 
concernant. 


ROUBAIX 


L'U.S.T.A, auprès des malades 
Comme partout en France, 
l'union locale de Roübäi% à roc- 
tasion de la fêté de Aid Seghir, 
a chargé des délégations de ren- 
dre visite dans les différents hô- 
pitaux à nos camarades Algé- 
riens en traitement, Ce fut pour 
eux un grand réconfort. Des dis- 
tributions de colis ont eu lieu 
Il faut dire que l'appel de 
l'US.T.A. avait. rencontré partout 
un accueil chaleureux parmi 
l'émigration. 
L'US:T.A. sé félicite du con- 
cours dé tous les travailléurs al- 
gériens en cette joürnée mémo- 
rable et remercie tous ceux qui 
y ont contribué en manifestant 
leur volonté d'entraide par des 
dons en nature et en espèces. 


TOURCOING 


Nous avons protesté en son 
temps contre l'arrestation arbi- 
traire, Sur dénonciation de mou- 
chards, de notre camarade Moha- 
med Gadi, ouvrier textile et 
secrétaire de l'union locale de 
Tourcoing. Dernièrement, il était 
traduit devant le tribunal mili- 
taire de Lille qui l'a condamné 
à cinq ans de travaux forcés 


Nous exigeons une révision de 
ce procès et un complément d'en- 
quête pour dévoiler la vérité, Nos 
camarades sont convaincus que 
ce n'est qu'une provocation de 
la part de l'administration. 


Malgré cette répression, 
1'U.S. T. A. se renforce dans 
cette ville et de gros efforts de 
propagande et de recrutement 
ont été déployés dans ce centre 
de textile Les travailleurs algé- 
riens qui suivent de près l'acti- 
vité de l'U.S.T.A. dans tous 
les domaines et plus particuliè- 
~ement la défense des revendi- 
cations font bloc ër son sein en 
rejoignant leur syndicat. 


SOUS-LE-BOIS 


Après les heéüfëtses éléctions 
dë la 1216866۲16 dé Rosies, dé 
nombreuses adhés'ons oñt été 
signalées. 

Chaque fois pw'tin camaradé 
est chômëür, nos délégués inter- 
viennent auprès de l'Inspection 
du travail et de la direction 
pour le réämbauchage. Presque 
toujours leurs efforts ont été 
couronnés de succès, 


LENS 


Dans cette région minière, un 
grand mombre de travailleurs 
algériens se sont organisés au 
sein de l'U.S.T.A. Sous peu, tls 
vont déposer des statuts. 


REGION DE L'EST 


MOSELLE 
METZ 


En dépit des arrestations, des 
intimidations de Ja police, les 
travailleurs algériens continuent 
à soutenir notre organisation 
qui 8 renforcé ses rangs. C'est 
ainsi que nous enregistrons, pour 
la prèm'ère quinzaine d'avril, 
cinquante - sept nouvelles adhé- 
sions. 

On nous signale d'autre part 
que notre camarade Boudjami 
Ben Amar, secrétaire général de 
l'union locale de Metz, se trouve 
actuellement à la prison de 
Fresnes. Nous savons que notre 
camarade Boudjami Ben Amar 
fut arrêté il y a un an et, faute 
de preuve, le tribunal militaire 


de Mets s'est déclaré incompé- 
tent, Aujourd'hui, l'acquittement 
s'imposé, Les travailleurs algé 
riens réclament sa libération 
immédiate et lui garde toujours 
leur confiance, car il a toujours 
été l'un dé leurs plus Ardents 
défenseurs, 

HAGONDANGE 


Une section de la métallurgie 
a été créée. De nombreux tra- 
vailleurs algériens ont adhéré à 
notre syndicat, car ils sont con- 
vaincus que Cê n'est que þar une 
Organisation Solide qu’ils pouf: 
ront mieux défendre leurs inté- 
rêts. 


LONGWY 

Malgré toutes les difficultés 
que nos camarades rencontrent 
dans cette ville, de nouveaux 
syndicats ont été créés. Notre 
organisation se consolide et étend 
son activité sur toutes les cor- 
porations. 
FLITZ 

Grâce aux efforts déployés par 
nos camarades, de nouvelles 
cartes ont été placées. 


LYON 
ET REGION LYONNAISE 


Malgré la répression féroce qui 
s'abat sur les travailleurs algé- 
riens et particulièrement sur 
notre syndicat et sur nos cama- 
rades responsables, l'USTA 
de Lyon poursuit son activité 
bien qu’elle se soit trouvée à 
plusieurs reprises paralysée par 
les arrestations de ses militants 
actifs et la saisie de son matériel 
syndical. 

La police de cette localité 
prend pour suspect tout Algérien 
qu'il est trouvé possesseur de la 
carte syndicale UST.A. 

Mais, grâce à l'esprit de com- 
bat des travailleurs algériens 
qui comprennent plus que jamais 
la nécessité de s'organiser dans 
leur centrale syndicale, nos 
camarades ont su et sauront 
faire face À tous les obstacles 
qui se sont dressés et qui se 


dresseront sur le chemin qui les 
mènera au bien-être et à la 
liberté, Nous enregistrons avec 
satisfaction la confiance que les 
travailleurs algériens de Lyon et 
de sa région mettent dans 
l'U.S.T.A, 

Nous vous disons bravo, cama- 
۳8068, et en avanti 

ALLIER 
MONTLUÇON 

Dans cette localité, l'U.ST.A. 
est en progress on constante ¢ 
55 nouvelles adhésions viénhent 
d'êtré enregistrées. 

Ceci, grâce à l'action de nos 
responsables et plus particulière. 
ment de ceux de ون‎ locale 
à qui nous adréssühs nos félict- 
tations. 

PUY-DE-DOME 
THIERS 

Malgré la répression et les 
intimidations, nos sections se 
renforcent : 35 nouvelles cartes 
ont été placées. 


REGION PARISIENNE 


Malgré toute la répression 
et les assassinats dont furent 
victimes les adhérents et diri- 
geants de l'U.S.T.A., de nom- 
breuses sections ont été créées. 
Chaque jour de nombreuses 
adhésions nous parviennent. 

A Creil, une section bâti- 
ment s'est constituée, 

À Conflans, deux sections, 
l'une du bâtiment et l'autre de 
métallurgie sont créées. 175 
Cartes ont été placées. 

Le Bureau de la région pa- 
risienne de l'US.T.A. invite 
tous les travailleurs algériens à 
participer au grand meeting 
qu'elle organisera à Paris à 
l'occasion du ۲۳ mai. Le lieu 
et l'heure seront communiqués 
par voie d'affiche. 


SUITE DE 


une vie toujours plus dé- 
cente et toujours plus digne. 
Sans aucun doute, la main- 
d'œuvre, pour faire face à 
cette mise en valeur, aura 
besoin de savoir manier des 
instruments nouveaux et 
modernes et d'apprendre 
des techniques toujours en 
progrès. L'amitié, l'intérêt, 
la paix et la sécurité des 
Algériens et des Français, 
trouveront des raisons nou- 
velles de compréhension et 
de coopération. 


C'est ainsi que nous ver- 
rons d’autres ouvriers algé- 
riens et d’autres étudiants 
se diriger vers la France, 
les uns pour travailler et se 
perfectionner et les autres 
pour apprendre les sciences 
nouvelles. 


La France sera appelée à 
construire des universités, 
des écoles professionnelles 
pour que Français, Algé- 
riens et Africains viennent 
s'instruire pour ypréparér 
l'élite de demain, C’est pour 
toutes ces considérations 
que j'ai déclaré en effet que 
le nombre des Algériens, en 
France, soit comme travail- 
leurs, étudiants, petits com- 
merçants, industriels, attein- 
dra facilement le million. 


En un mot, l'élimination 
de la direction 6 ۰ 
signifie combien ce mouve- 
ment était utile tant par 
son esprit national que de 
liberté, que par sa volonté 


de surmonter les premiè- 
res difficultés qui surgis- 
sent devant toute œuvre 


nouvelle. Je ne puis que me 


L'INTERVIEW DE MESSALI HADJ 


réjouir de ces premiers ré- 
sultats. 

Je profite de cette occa- 
sion pour m'incliner devant 
la mémoire de ceux qui sont 
tombés pour que le syndica- 
lisme algérien libre ait sa 
place et ses droits en Algé- 
rie, 

J'adresse également mes 
félicitations et l'expression 
de ma sympathie à tous 
ceux qui continuent dans la 
voie de leurs aînés la lutte 
pour la liberté syndicale. 

۸ propos de la dernière 
question ayant trait aux re- 
marques que j'aurais à faire 
sur cette première expé- 
rience, je crois qu'il faut 
d’abord se réjouir des prè- 
miers résultats en les exa- 
minant avec la critique qui 
s'impose. 


La première remarque, à 
mon avis, est que le syndi- 
calisme algérien va subir, 
au cours de son développe- 
ment, de nouvelles expé- 
riences, de nouvelles diffi- 
cultés qui lui permettront 
de rectifier lui-même sa 
marche, son évolution et ses 
objectifs. 

En effet, il est très cer- 
tain que les décisions prises 
au premier congrès de 
POS. و‎ connaîtront, 
dans la marche du syndicat, 
des amendements; des mo- 
difications et des rajuste- 
ments. C’est là une néces- 
sité historique qu’on peut 
éviter. 

11 suffit de jeter un coup 
d'œil sur les mouvements 
syndicalistes français pour 
comprendre que la loi de 


l'évolution est une chose 
naturelle à la vie d'un syn- 
dicat comme à celle d’un 
enfant qui arrive au monde. 

Cette nouvelle émigration 
se fera dans une nouvelle 
atmosphère et dans de meil- 
leures conditions que celles 
que nous avons connues 
nous-mêmes, 


Que pensez-vous des pre- 
miers résultats du mouve- 
ment syndical algérien, 
Avez-vous quelques remar- 
ques à nous faire après 
cette première expérience P 

La création de l’'U.S.T.A. 
en mars 1956 a été un évé- 
nement de très haute impor- 
tance. Ce geste accompli 
dans des circonstances aussi 
difficiles situe cette créa- 
tion sur le même plan que 
l'Etoile Nord-Africaine. 


N'oublions pas que ce 
premier mouvement syndi- 
cal algérien libre de toute 
obédience a été lancé pré- 
cisément au moment où la 
révolution algérienne avait 
déjà près de deux ans 
d'existence d'où son impor- 
tance et sa valeur histori- 
que ; d’où également, il ne 
fallait pas s'attendre à des 
résultats de grande enver- 
gure. 

En effet, ce qui compte 
en pareil cas, ce sont l'idée, 
le moment et la volonté des 
fondateurs à affronter tou- 
tes les difficultés des pre- 
miers moments de la fonda- 
tion, 

Au point de vue moral, 
comme au point de vue syri- 
dical, les résultats sont 
excellents en ce sens que 


les difficultés naissent avec 
l'action elle-même. Les ré- 
aultats sont d'autant plus 
grands et plus nobles et que 
VU.S.T.A. a rencontré, dès 
sa création, non seulement 
les difficultés inhérentes à 
toute création, mais encore 
celle-ci a connu une adver- 
sité qui n'a jamais eu son 
pareil dans les autres mou- 
vements. 

Il suffit pour cela de rap- 
peler que vers la fin de 
1957, toute la direction de 
۲.۹.1.8, a été assassinée 
avec un acharnement qui a 
atteint le degré de sauva- 
gerie et de haine jamais 
sonnües dans la lutte de 
notre temps. 

La deuxième remarque 
est que cette évolution se 
fasse dans le bon sens et 
dans l'intérêt de la classe 
ouvrière algérienne et du 
mouvement syndicaliste in- 
ternational. 

Dans l’état actuel des cho- 
ses, les ouvriers algériens et 
les dirigeants de l'US.T.A. 
doivent veiller à ce que ce 
jeune enfant se développé 
dans de bonnes conditions 
en attendant que l'émigra- 
tion ouvrière algérienne le 
porte dans ses bras afin de 
le conduire en Algérie, com- 
me cela a été pour Etoile 
Nord-Africaine le 2 août 
1936, date qui marque l’arri- 
vée du Mouvement Natio- 
naliste en Algérie, 
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LES 3.000 FRANCS... 


EPUIS qu'a été connu du pu- 
blic le « train > des ordon- 
nances parves au « Journal 

officiel » du 30 décembre 1958, 
une rumeur de mécontentement n'a 
cessé de s'élever de la foule des 
travailleurs. 


L'une des mesures qui a fait le 
plus parler d'elle depuis trois mois 
est la déplorable « franchise » de 
3.000 francs par semestre et par 
assuré, au bénéfice de l'Etat, en 
matière de remboursement des frais 
pharmaceutiques par la Sécurité So- 
ciale. On sait comment fonctionne 
cette franchise, Un assuré social qui 
», en fin de maladie, présenté une 
note de frais pharmaceutiques lut 
donnant droit, avant la promulga- 
tion des ordonnances, è percevoir, 
par exemple, une somme de 0 
francs, n’est plus remboursé, à partir 
du 30 décembre 1958, que de 
1.120 francs. 

En d'autres termes, il perd la 
différence, la « franchise », soit 
3.000 francs. Il perd ces 3.000 fr. 
qu'il a cependant avancés sur son 
salaire et qul lûl restent pour 


COURRIER IN 


La rédaction de « bà Voix du 
Travailleur Algérien » a reçu 
d'un camarade syndicaliste cy- 
priote une longue lettre. 

Afin d'informer nos lecteurs, 
fous publions quelques passages 
que nous jugeons comme étant 
d'une grande importance, vu les 
douloureux événements qui se 
sont déroulés dans cette grande 
île pendant quatre ans. 


Pour notre part nous nous ré- 
jouissons de cette heureuse solu- 
tion, réalisée grâce à des hommes 
de bonne volonté qui avaient 
accepté de se rencontrer, et qui 
viennent de rétablir la paix dans 
Chypre. 


Après plus de quatre années de 
luttes sanglantes et des dizaines 


d'années de luttes politiques, 
Chypre vient d'être reconnue 
comm, république indépendante 

Ainsi a été mis fin au régime 
colonial. Un gouvernement vient 
d'être constitué à majorité grec- 
que et à minorité turque, sous la 
présidence de l'archevêque Maka 
rios, 

Cette solution pacifique a été 


rendue possible du jour où les deux 


TERNATIONAL 


compte. Et ce qui est pis, c'est que 
cette surtaxe ne s'applique qu'à un 
semestre, c'est-à-dire à une durée 
de six mois, c’est-à-dire enfin que 
le même abattement est de nouveau 
applicable le semestre suivant, et 
ainsi de suite 


Ce qui souligne la gravité de 
cette mesure (et de celles qui l ont 
acompagnée et dont nous reparle- 
rons ci-après), c'est que contraire- 
ment à la légalité, aucune des 
instances compétentes, soit le Conseil 
économique, soit les organisations 


syndicales, soit les organismes respon- 
sables de la Sécurité Sociale et des 
Allocations Familiales, ne tė 
consulté 


La principale ralson 
pour justifier ces mesures, 
des économies recherchées, serait 
les très nombreuses fraudes et les 
abus commis par les intéressés. Mais 
cette dernière raison ne saurait être 
justifiable. Si les fraudeurs et ceux 


invoquée 
en dehors 


qui ebusent existent en effet, ils 
doivent pouvoir être détectés et 
poursuivis. Toutefois, leurs cas ne 


sont pas et ne peuvent être que des 


éléments de la population (grec 
et turc) se sont fait des conoes- | 
sions réciproques, Les Grecs ont 
renoncé au rattachement À la 
Grèce, les Tures ont renoncé au 
partage, La majorité grecque a 
reconnu aux Turcs leurs droits 
de minorité. Les Turcs ont re- 
connu que la majorité dans le 
gouvernement fédéral devait re- | 
venir aux Grecs Un droit de 
véto a été prévu pour les Turcs 
afin de ne pas être soumis sans 
réserves aux volontés de la majs- 
rité. Mais ce droit de veto n'est | 
qu'une protection. L'essentiel, a | 
déclaré Makarios, est qu'un esprit | 
d'Union constructive existe pour 
l'application de l'accord. Car si 
tout compromis peut être criti. 
qué, en revanche il faut toujours | 
se souvenir que le compromis qui 
apporte Ja paix et la démocratie 
vaut mieux que la poursuite du 
massacre. 

Signalons avec satisfaction que 
le syndicalisme a repris sa liberté 
dans l'ile de Chypre et que Mi- 


chael Pissar, secrétaire de la 
C.T.C., a été accueilli triomphale- 
ment par les travailleurs de 
Chypre, 


cas particuliers qui ne sauraient, ren 
toute hypothèse, donner lieu qu'à 
des répressions particulières mais non 
à des mesures globales injustifiables 
avec une incidence aussi brutale. 

Celle-ci est gravement injuste du 
point de vue social car elle frappe 
aveuglément des quantités de tra- 
vailleurs dont la très grande majo- 
rité, on peut affirmer, n’ abuse 
nl ne fraude et n'ont pas la possi- 
bilité pécuniaire de supporter ce 
surcroît de charge. 


De partout, des usines, des chan- 
tiers; etc., les travailleurs protes- 
tent, L U.S.T.A., porte-parole des 
travaileurs algériens, déclare en son 
temps que « ces mesures économi- 
ques et sociales sont le falt d’un 
groupe d'experts, de banquiers اه‎ 
de financiers » qui sont par desti- 
nätion asez élrangers à toutes préoc- 
cupations sociales. Cette mesure ne 
vient qu'aggraver le cas des tra- 
vailleurs algériens, victimes déjà 
dans la discrimination dans le do- 
maine des . allocations familiales. 

Cete franchise imposée — di- 
sons la perte de 3.000 francs par 
semestre — n'est pas la seule mesure 
reprochée à l'initiative du 30 dé- 
cembro 1958. Elle s'accompagne 
d'un certain nombre d'autres me- 
sures qu'on peut résumer comme 
sult : 

1° Réduction du taux de rem- 
boursement de certains médicaments. 

2° Restrictions envisagées par 
certains soins et sur le taux de 
remboursement des honoraires médi- 
caux, 


3° Suppression de l'allocation du | 
sélaire unique pour les familles ayant | 


un enfant unique de plus de 5 ans. 
4° Réduction des allocations pré- 
natales de 50 % pour les trois der- 
nières mensualités. 
5° Réduction apportée pour le 
droit des allocations maternité à 
parftir du deuxième enfant, 


6° Assimilation de l'allocation de | 


salaire unique ét de l'allocation de 


mère au foyer à un revenu Impo- | 


sable. 
L'ensemble de ces mesures revêt 
caractère antisocial nettement 
marqué qui dépasse les prétextes 
invoqués signalés au début de cet 
article. L'émotion qu'elles ont soule- 
vée est d'autant plus compréhensible 
que c'est la masse des petits qui 
est frappée. Si la situation à redres- 
ser: était lourde, et qu'il est en telle 
occurrence fatal que les 
sollicitées soient rem- 
boursées dans l'élément le plus nom- 
breux. 


un 


comme 
contributions 


IL FALLAIT D'ABORD METTRE 
FIN A CETTE HEMORRAGIE 
QU'EST LA GUERRE - D'ALGE- 
RIE ET QUI COUTE 3 MILLIARDS 
DE FRANCS PAR JOUR SEULE- 
MENT AU PEUPLE FRANÇAIS 
SANS COMPTER LES VIES HU- 
MAINES ET LA HAINE QUI 
S'ENGENDRE ENTRE NOS DEUX 
PEUPLES. 


Nous sommes convalñcus que 
d'autres modalités auralent pu faci- 
lement ètre adoptées sans qu'il en 
ait cobté au rendement recherché. Si, 
au lieu de ne tenir compte que des 
avis des financiers, des banquiers 
et des > experts >, on avait consul- 
té les organisations syndicales qui 
sont l'expression vivante du monde 
des travailleurs dont elles suivent la 
vie laborieuse et connaissent profon- 
dément les besoins et les soucis, on 


aurait trouvé des modalités plus 
sociales et humaines. 
Le gouvernement sera certaine- 


ment amené à revenir sur ces me- 
sures injustes qui font l'objet som- 
maire de cet article et à se prêter 
à une discussion qu'il paraît blen 
avoir voulu esquiver. 

De ces rapides considérations on 
peut conclure à la nécessilé tou- 
jours grande pour les travailleurs 
désorganisés sur le plan profession- 
nel et social, en renforçant les syn- 


dicalistes de leur choix par une 
adhésion totale et sans réserve. 
M. TAHAR. 


Préparons un 


(SUITE DE LA PAGE 1.) 
emploi, pour le salaire ‘annuel 
garanti pour une assurance chô 
mage égale au salaire minimum 
vital, pour lẹ participation ou- 
vrière à la gestlon. 

2 Participation des syndicats 
à tous les organismes mationaux 
et internationaux, ayant compé- 
tence dans les problèmes écono- 
miques et sociaux. 

3 Institution d'un fonds de 
éalisation des prix des matières 
premières. 

4 Obligation pour chaque Etat 
de participer à l'alimentation 
d'un fonds international d'aide 
aux pays sous-développés à con- 


currence de 1% du revenu ne- 
tional et de 2 96 pour les pays 
ri U.S.A., Angleterre, Fran- 
ce, magne, etc.) 

5° titution d'une réserve 
mon ilimentatre avec les 


Deux délégués US TA 


élus à Rousies (Nord 


Le 28 février 1959 eurent lieu 
les élections des délégués du per- 
sonnel de la faïencerie de Rou- 
sies. 

Sur les six sièges (titulaires et 
suppléants), à pourvoir l’U.S.T.A. 
a eu deux délégués, Ce sont les 
camarades AIT OUMESSAOUD 
AMAR et KACI KHALED qui 
ont été désignés. L'US.TA, de- 
puis sa création, n'a jamais cessé 
de lutter et de défendre les inté 
rêts des Travailleurs. Cette mar- 
que de confiance, qui vient après 
tant d'autres, que viennent de lui 
témoigner les ouvriers de la 
Faiencerie de Rousies démontre 
d'une façon magistrale que ni la 
répression ni les assassinats ni 
les calomnies tant déversées par 
ses adversaires ne sont arrivés A 
détourner ies Travailleurs Algé- 
riens de la seule organisation 
syndical, qui défend leurs inté- 
rêts : l'U.S.T.A. 

Nous sommes sûrs que demain 
en Algérie comme aujourd'hui en 
France l'exemple de KRousies sera 
suivi, et que partout, dans toutes 
les usines, dans les mines, Cana 
les chantiers, dans toutes les en- 
treprises, les travailleurs algé- 
riens imposeront l'US.T.A., car 
ainsi ils imposeront et défen- 
dront leurs intérêts, leur droit à 
la vie et à la liberté, 

H. SELMI, 


. 
er 
grand 1" Mai 
surplus des pays riches, pour être 
distribués aux pays pauvres, 
6° Organisation avec la parti- 
cipation des syndicats, d'une con- 
férence économique moridiale, 
pour snieux répartir les richesses 
du monde, 
Tels sont les objectifs de lutte 
äu monde du travail, en cette 
année 1959, On voit que la plu- 


part des problèmes essentiels se 
posent à l'échelle mondiale, Le 
sort des travailleurs de chaque 
pays dépend des rapports de 
force, dans le monde entier. Cela 
ne signifie pas bien entendu, que 
chacun doive. lutter d’abord 
dans son propre pays. Mais la 
lu sur le : plan pational, pour 
étre effic zit être liée à la 
lut de mble des travail- 
leurs du monde contre l'oppres- 
sion, contre la misère, pour la 
justice, pour la liberté... A. M. 
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لدا LA‏ یصینا ۱ فک CD NA, DIRE JLU‏ 
وال اککر» متیر عة RE‏ ند زان ابل Ant M)‏ 
با ژاجاث ونس‌شاث ای اد SU ELIUD‏ ومد ارس ار رواد 
س‌شانها موم ال می بش الاځلام ls‏ اوالجرل الع س Gris‏ وجرا زې 
بایان ولنکو © LG LEES‏ واو یی رالا دک اد سنہ 
core‏ عا ای لا VAN‏ ون ہوا nos‏ ,5 لد 
توت یال مب وله SALE‏ و ds)‏ وم جزهنده الاعتبا راکلہا 
وا ص ل| E‏ امتح رچرع السا با پرا تر tes‏ عد دلوا Lab‏ عدا 
سر E, Lie:‏ سیکون able ils‏ 

guy TAPER re‏ برشا رامال G‏ جار وصناعی‌هباخ ALl‏ ن 
نکل الامیت ای تسا + ال ابیت اریہ شمه bly‏ باب وابابم 
521 مره ازا ترد باه OR‏ آن‌بشم با Spas deals‏ 
ليح الفضابا الاقنصاہ mis nus‏ جرا مہہ و سپاب احسی 
sisi‏ والفکی<-» Labs sise‏ سال یع SU‏ 
لد اه LT‏ سحئای سرت وکل مکا ی کی سین Éd:‏ 
res Jets esse‏ ومعاملوصانع Ar SAN‏ 
اعہاں SES‏ رتفا لک بل ومیا و کل شوج بلج لاحترا 


۱ leny 3x CL کل وید ایالب ادا‎ € LES] 


NI‏ ا مر تله عارالاجبار 
(lot M,‏ اہی الا وک 


العا مہہ ut‏ ہرد اما 
ال دلشبج ANRl 2 À‏ ن 
ias‏ نك سا ده Lay‏ 
ادت wedd‏ وعدا ده 


aa ETSA ۱ 


حر دہ صاع سعاد ند رصاعم 
ره دیف وک با لا 
سس القمال لابعوفون سی الان 
میا Li pes‏ 
ا لال ار بون وسلای 
E‏ 
legy to M‏ یلا 


